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Dans le canton de Vaud, il n’est pas possible de déduire de son revenu  
imposable les primes versées dans les assurances vie du troisième pilier 
libre (dit 3b). La plupart des salariés peuvent cependant améliorer leur  
capitalisation retraite, tout en réduisant leur charge fiscale, en investissant 
dans le troisième pilier lié (dit 3a), dans la limite de 7056 francs par an et 
par personne. Il s’agit de prévoyance privée, plafonnée pour ce qui est du 
3a, avec laquelle on ne peut pas rattraper une éventuelle lacune de pré-
voyance en rachetant des années passées. 
Pour les cadres et professions libérales, alimenter un troisième pilier lié en 
vue de combler une lacune de prévoyance retraite est attractif, néces-
saire, mais souvent insuffisant. En plus de cette prévoyance personnelle, 
certains actifs font le choix de verser spontanément une partie de leur 
épargne dans leur deuxième pilier. On parle alors de rachat volontaire 
dans la caisse de pension.  
Le rachat consiste à compenser par un versement unique, ou par plu-
sieurs versements annuels successifs, une lacune de prévoyance retraite. 
Cette dernière naît par exemple: d’une activité lucrative exercée pendant 
plusieurs années à l’étranger, d’une augmentation de salaire, d’un début 
de carrière tardif, d’un congé maternité prolongé, d’un changement d’em-
ployeur, ou encore d’un divorce. Il existe une lacune de prévoyance  
retraite lorsque l’avoir de vieillesse acquis par l’assuré est inférieur au 
montant qu’il aurait obtenu s’il avait été affilié, conformément au plan de 
prévoyance en vigueur, dès l’âge de début d’assujettissement aux cotisa-
tions pour l’épargne vieillesse (comparaison entre l’avoir de vieillesse 
théorique et l’avoir de vieillesse réellement acquis).  
L’affilié au deuxième pilier a la possibilité d’effectuer des rachats non 
seulement pour rattraper le passé, mais également en vue de compenser 
la réduction des prestations futures due à l’anticipation de sa retraite. 
Les rachats compensent également des pertes probables de revenu dues 
à la baisse programmée d’un taux de conversion. 
S’il faut être vigilant à certaines contraintes qui seront abordées ultérieu-
rement, un rachat dans le deuxième pilier offre les avantages d’une aug-
mentation des prestations de vieillesse et d’une diminution, parfois signi-
ficative, de la charge fiscale. Pour calculer le montant de l’économie 
fiscale réalisée, il faut notamment connaître son taux marginal d’imposi-
tion sur le revenu. Il exprime le pourcentage auquel est frappé une aug-
mentation ou une diminution du revenu imposable. Plus le taux marginal 
d’imposition sur le revenu est élevé (il dépasse 40% dans certains cas), plus 
l’économie d’impôt sera importante. Ainsi pour certains indépendants 
bénéficiant de revenus nettement supérieurs à la moyenne, l’adhésion 
facultative à une caisse de pension s’impose comme une évidence. Ils 
peuvent en effet pratiquer des rachats annuels supérieurs à la limite du 
«grand» 3a destiné aux indépendants (qui lui ne permet de déduire que 
20% du revenu annuel dans la limite de 35 280 francs par an). A suivre... 
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Un rachat avant la fin de l’année 2023 (1/2)
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PLATINE

SMI  préc. haut bas

(52 semaines)

 préc. haut bas

(52 semaines)

AUTRES  préc. haut bas

VALEURS (52 semaines)

  préc. haut bas

 (52 semaines)

MARCHÉ SUISSE (COURS EN CHF)

MARCHÉS ÉTRANGERS

Cours sans garantie P = action au porteur N = action nominative
BJ = bon de jouissance d = cours demandé o = cours off ert

Euro (1)

Dollar US (1)

Livre sterling (1)

Dollar canadien (1)

Yens (100)

Cour. suédoises (100)

Cour. norvegie. (100)

Dollar australien (1)

Kg/CHF

Once/USD

Vreneli 20.-

 0.9636 0.9636 1.0379 EUR

 0.9180 0.9184 1.0891 USD

 1.1131 1.1133 0.8985 GBP

 0.6718 0.6719 1.4893 CAD

 0.6128 0.6129 163.1900 JPY

 8.3190 8.3220 12.0183 SEK

 8.4730 8.4760 11.8007 NOK

 0.5849 0.5850 1.7095 AUD

 0.9405 1.0005

 0.8800 0.9550

 1.0400 1.1900

 0.6400 0.7150

 0.5675 0.6575

 7.7000 9.2000

 7.8000 9.4000

 0.5475 0.6275

ABB Rg 32.95 32.80 35.74 24.06

Alcon N 69.62 70.94 75.40 55.56

CieRichemont N 111.30 112.00 161.10 93.02

Geberit N 452.80 459.00 542.00 406.60

Givaudan N 2940.00 2994.00 3343.00 2672.00

Holcim N 58.34 58.78 62.76 39.43

Kuehne & Nagel 260.80 261.00 286.00 197.10

Logitech Intl N 63.44 63.28 65.14 42.07

Lonza Grp N 420.50 425.60 599.40 414.90

Nestle N 102.76 103.74 116.84 102.44

Novartis N 93.37 93.87 94.77 73.74

Part Grp Hldg N 1025.00 1034.50 1064.50 722.80

Roche Hldg DR N 248.05 250.45 335.85 246.15

Sika Rg N 230.00 233.10 280.30 194.75

Sonova 213.80 217.70 293.20 208.90

Swiss Life Hldg N 564.20 571.60 603.40 429.60

Swiss Re N 92.92 94.32 99.68 68.16

Swisscom N 542.60 544.20 619.40 443.40

UBS Group N 22.42 22.69 23.80 13.87

Zurich Insur Gr N 412.90 420.10 459.00 384.60

Autodesk(($) 207.51 206.91 233.69 179.61

Baxter($) 37.35 37.74 58.23 37.05

Johnson&Johnson ($) 154.19 155.75 181.04 150.11

Kering (€) 429.30 431.90 425.45 437.60

LVMH (€) 714.90 716.40 709.40 729.90

Movado ($) 27.52 27.35 37.27 24.27

BCGE 225.00 217.00 228.00 166.50

BCV 95.50 96.05 101.20 81.20

Clariant 14.19 14.50 17.92 12.19

Grpe Minoteries 272.00 288.00 326.00 264.00

Julius Baer N 58.26 58.86 64.70 40.99

Jungfraubahn Hld 157.40 158.60 167.80 109.00

Kudelski 1.57 1.60 2.95 1.50

Lalique Group 36.60 36.60 38.00 26.60

Nebag 7.85 7.85 9.45 7.70

Oc Oerlikon 3.85 3.89 6.85 3.70

Schweiter 574.00 585.00 851.00 568.00

SGS n 76.64 77.02 94.40 75.24

Straumann 115.60 117.20 147.00 88.50

Swissquote 165.10 167.60 203.60 97.35

Swatch Group 44.65 44.85 62.95 40.66

Valiant 95.10 94.90 106.60 91.20

Vaudoise Ass. 437.00 441.00 475.00 380.00

Vetropack 39.70 40.45 48.00 27.90

Nexans (€) 76.30 77.05 75.90 78.55

Philip Morris ($) 92.12 92.58 105.62 83.74

Porsche auto. (€) 46.65 46.65 61.52 45.55

Stellantis (€) 18.10 18.20 17.99 18.28

Stryker ($) 272.80 273.27 306.93 203.23

Vivendi (€) 8.35 8.30 8.34 8.67

02/10

02/10

02/10

02/10

 53827 54310

 1830.9 1831.9

 310 336

 620 678

 21.24 21.29

 - -

 25487.8 26506.4

 875.5 885.5

 - -

L
a longue marche de 

Nestlé vers l’améliora-

tion nutritionnelle de 

son portefeuille de 

2000 marques est loin d’être 

terminée. Sous l’impulsion de 

Mark Schneider, son adminis-

trateur délégué, le leader mon-

dial de l’alimentaire a cédé ou 

acheté, depuis 2017, l’équiva-

lent de 20% de son chiffre d’af-

faires annuel. Cela n’a pas suf-

fi, ce qui incite le groupe à 

poursuivre son effort. 

Il y a deux ans, la révélation 

par le «Financial Times» d’un 

document interne à Nestlé sou-

lignant que seuls 37% de ses 

produits – nutrition spécialisée 

et animale exceptées – pou-

vaient être considérés comme 

sains avait créé la surprise. 

Le constat a été confirmé pu-

bliquement par le géant de 

l’agroalimentaire en mars der-

nier, le groupe chiffrant à 57% 

la part de ses aliments et bois-

sons dépassant la note de 

3,5 étoiles. Soit le minimum 

pour être considéré comme 

«bon pour la santé», selon le 

classement Health Star Rating 

(HSR), initiative des gouverne-

ments australien et néo-zélan-

dais devenue référence du sec-

teur. 

Preuve de son engagement, le 

propriétaire de KitKat, Smar-

ties, Nescafé, Purina et Perrier a 

annoncé la semaine dernière 

viser 25 à 30 milliards d’euros 

(24,3 à 29,08 milliards de 

francs) de chiffre d’affaires 

supplémentaire à l’horizon 

2030 pour ses aliments et bois-

sons notés à plus de 3,5 étoiles. 

Soit un bond de 50% de leurs 

ventes en moins de dix ans. 

Pour atteindre cet ambitieux 

objectif, le groupe va actionner 

plusieurs leviers, à commencer 

par la modification de ses re-

cettes. Sur ses marques notées 

moins de 1,5 étoile (les confise-

ries KitKat et Smarties, les cho-

colats…), qui pèsent 20% de ses 

ventes, ou celles évaluées 1,5 

et 3 étoiles (Maggi…), la marge 

de manœuvre est limitée. 

Des changements de recettes 

ont toutefois permis ces 

10 dernières années de baisser 

de 14% à 15% la teneur 

moyenne en sucre et sel de cer-

tains de ces aliments. 

Davantage de stévia, 
moins de sel 
Le sucre a souvent été remplacé 

par de la stévia, des jus de 

fruits ou de la pâte de dattes, 

selon les produits. Nestlé a 

baissé la teneur en sel de ses 

nouilles, snacks et sauces. 

Mille deux cents références 

ont ainsi amélioré leur nota-

tion l’an passé. 

Reste que cette méthode ne 

peut être utilisée partout. «Cer-

tains de nos catégories et pro-

duits ne seront jamais sains, 

peu importent les rénovations 

de leurs recettes que nous pou-

vons faire», avait reconnu l’en-

treprise en 2021, rappelant sa 

présence sur des catégories 

«plaisir». 

Pour accélérer la croissance 

des ventes de ses gammes es-

tampillées 3,5 étoiles et plus, le 

géant de Vevey mise donc sur 

les produits végétaux. Ces der-

nières années, il a multiplié les 

alternatives, de son KitKat vé-

gétal (sans lait) au thon végane 

(Vuna), en passant par le faux 

lait Wunda ou sa marque végé-

tarienne Garden Gourmet. 

A côté des changements de re-

cettes, Nestlé mise sur des caté-

gories par nature plus saines 

que ses chocolats et soupes 

prêtes à boire, comme les cé-

réales complètes et les grains. 

Il table aussi sur l’impact des 

vitamines et minéraux essen-

tiels inclus dans ses produits 

de petit-déjeuner. 

Le groupe pourrait par ailleurs 

miser sur de nouvelles acquisi-

tions de marques et activités 

surfant sur la tendance du 

mieux manger. 

Nouvelles acquisitions 

En cinq ans, plus de 85 opéra-

tions l’ont vu céder à Ferrero 

ses activités de confiserie aux 

Etats-Unis pour 2,5 milliards 

d’euros (2018), racheter en 

2017 le spécialiste canadien 

des vitamines Atrium Innova-

tions pour 2 milliards d’euros 

(2017), ou encore se désenga-

ger partiellement, entre 2016 

et 2023 – via des coentreprises 

–, de ses activités de glaces et 

pizzas surgelées en Europe et 

aux Etats-Unis. 

Au-delà des actions – mesu-

rées et chiffrées – sur le profil 

nutritionnel de son porte-

feuille, Nestlé compte enfin 

accentuer ses efforts pour une 

consommation raisonnable, 

notamment en limitant à 

110 kilocalories la teneur en 

calories de ses bonbons et gla-

ces pour enfants. Et en don-

nant des recommandations 

claires sur les portions adé-

quates sur ses grands formats 

familiaux. LE FIGARO

Nestlé vise plus sain
Le groupe veveysan veut augmenter de moitié les 

ventes de ses aliments notés «bons pour la santé» d’ici 2030. Nouvelles 
recettes et refonte de son portefeuille de marques sont au programme.

ALIMENTATION

PAR OLIVIA DÉTROYAT

Pour atteindre son objectif, Nestlé mise notamment sur les produits végétaux, comme ce thon à base de 

pois lancé en 2020. NESTLÉ

Certains de nos catégories  
et produits ne seront  

jamais sains, peu importent 
les rénovations de  
leurs recettes que  

nous pouvons faire.”  
NESTLÉ

50 millions de bénéfice pour Swissgrid

Swissgrid a réalisé un bénéfice 

de 51,6 millions de francs au 

1er semestre 2023, contre 47,8 

millions douze mois plus tôt. 

Le gestionnaire du réseau de 

transport d’électricité en 

Suisse a poursuivi ses investis-

sements dans l’entretien et la 

modernisation des infrastruc-

tures, avec pour but de garantir 

la sécurité d’approvisionne-

ment du pays, relève-t-il. 

Dans un communiqué envoyé 

hier, Swissgrid indique que 

son bilan s’est étoffé de plus de 

10%, à 4,2 milliards de francs. 

Le ratio de fonds propres a recu-

lé à 30,9% (de 33,9%). Cette 

baisse qualifiée de temporaire 

s’explique en premier lieu par 

les différences de couverture 

élevées entre les charges d’ap-

provisionnement et les coûts 

de la réserve d’électricité. 

Pour assurer la sécurité d’ap-

provisionnement de la Suisse 

côté réseau, Swissgrid a investi 

128,5 millions au premier se-

mestre, en hausse de 32,6 mil-

lions sur douze mois. 

Les charges d’approvisionne-

ment ont plus que doublé, 

pour atteindre 639,7 millions 

de francs.  

Cette évolution s’explique par 

la hausse des coûts pour la 

mise en réserve de la puis-

sance de réglage et des prix 

plus élevés pour l’acquisition 

de l’énergie nécessaire pour 

compenser les pertes actives, 

précise l’entreprise. 

Les charges d’exploitation sont 

passées en douze mois de 

113,7 à 139,5 millions de 

francs, en raison de l’augmen-

tation des coûts des presta-

tions de tiers et des prestations 

en nature, ainsi que de l’entre-

tien du réseau, notamment. 

Swissgrid note encore que les 

travaux d’augmentation de la 

tension de 220 kilovolts à 

380 kilovolts de la ligne entre 

Bassecourt (JU) et Mühleberg 

(BE) sont en bonne voie. Cette 

adaptation est jugée indispen-

sable pour la sécurité d’approvi-

sionnement du Plateau durant 

les mois d’hiver. ATS

Le gestionnaire du réseau de 
transport d’électricité en Suisse a étoffé son 
bilan de plus de 10% au premier trimestre 
2023, tout en améliorant son résultat.

ÉNERGIE

212.243.160.37 - Claudio Pallastrelli - 10.10.2023 14:24 - Mozilla/5.0 (Windows NT 10.0; Win64; x64) AppleWebKit/537.36 (KHTML, like Gecko) Chrome/113.0.0.0 Safari/537.36


